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DOUZIÈME  SÉRIE 


Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéli¬ 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  développés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil¬ 
lets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  elle  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spirituelle.  En  le  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 


Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 


Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 
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APPRENEZ  À  DOMINER 
TOUT  CE  QUI  PASSE 


Il  ne  fait  de  doute  pour  personne  qu’il  y  a  bien 
peu  de  choses  sur  cette  terre  qui  demeurent  et 
conservent  sa  stabilité.  Quels  sont  les  jours  qui  se 
ressembient  ?  Quels  sont  les  événements  qui  ne 
se  succèdent  ?  Quelles  sont  les  sociétés  hu¬ 
maines  qui  ne  se  transforment  ?  Quels  sont  les 
trônes  qui  ne  s’écrouient  tour  à  tour  ?  Queis  sont 
les  puissants  de  ce  monde  qui  ne  tombent  dans 
i’immobilité  de  ia  mort  ?  Qui  donc  peut  se  fiatter 
de  pouvoir  vivre  et  mourir  à  sa  guise  ? 


Tout  passe  !  Tout  passe  !  C’est  ie  refrain  que 
nous  chante  tout  ce  qui  existe  et  tout  ce  qui  meurt, 
li  faudrait  être  aveugie  et  insensé  pour  le  nier.  N’y 
pas  penser,  c’est  pius  que  de  l’imprudence  et  de  la 
légèreté.  Ne  pas  en  tenir  compte  dans  ia  pratique 
de  ia  vie,  c’est  s’abuser  tristement  et  s’exposer 
aux  plus  cruelles  déceptions. 
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Dès  lors,  pourquoi  y  attacher  tant  d’importance 
et  s’en  laisser  influencer,  lorsque  l’expérience  et 
ia  sagesse  nous  disent  de  ne  donner  aux  choses 
du  temps  que  ia  vaieur  qu’elies  méritent?  Ne 
iaissez  pas  ainsi  les  choses  de  la  terre  abuser  im¬ 
punément  de  vous  et  vous  tourmenter  sans  fruit  : 
mettez-vous  au-dessus  et  tenez-les  sous  votre 
tutelie. 

Si  nous  étions  faits  pour  toujours  vivre,  il  nous 
serait  loisibie  de  nous  attarder  à  tant  de  futilités  et 
de  nous  en  faire  comme  un  prétendu  petit  paradis, 
où  quelques  joies  passagères  compenseraient 
pour  les  nombreuses  illusions  et  les  inévitables 
déceptions  de  ia  vie.  Mais  nous  venons  d’en  haut, 
et  nous  nous  en  allons  vers  le  ciel.  Ce  sont  les 
clartés  éternelles  qui  nous  illuminent;  ce  sont  les 
vérités  intangibles  qui  éclairent  notre  route;  ce 
sont  les  promesses  d’éternité  qui  couvrent  d’un 
voile  funèbre  tous  les  appâts  trompeurs  et  toutes 
les  vanités  du  monde. 

Comme  il  est  important  de  considérer  toutes 
choses  dans  cette  lumière  de  vérité  !  Et  aiors, 
comme  ii  est  facile  de  s’élever  au-dessus  de 
toutes  les  misères  d’icl-bas  et  de  ne  pas  s’en 
laisser  émouvoir  ni  influencer  ! 

Dites-vous  donc  sans  cesse  que  Jésus,  qui  a 
créé  le  monde,  continue  à  s’en  occuper;  que  Jésus 
qui  donne  la  vie  à  tous  les  humains,  ne  peut  s’en 
désintéresser;  que  Jésus  qui  soutient  les  mondes 
et  gouverne  les  nations,  a  constamment  l’oeil  ou¬ 
vert  sur  l’oeuvre  de  ses  mains,  et  que  tout  ce  qu’il 


veut  ou  permet,  Il  le  fait  pour  sa  gloire  et  pour 
notre  bien. 

En  agissant  ainsi,  vous  serez  paisible  et  vous 
resterez  abandonnée.  Voyant  toutes  choses,  com¬ 
me  Jésus  les  voit,  vous  les  voudrez  comme  Lui, 
vous  les  apprécierez  comme  Lui,  et  vous  vous  en 
servirez  dans  les  mêmes  vues  et  avec  les  mêmes 
sentiments. 

Il  n’y  a  que  les  choses  extérieures  qui  vous 
préoccupent  parfois  et  vous  sont  un  sujet  de  ten¬ 
tation  et  d’inquiétude.  Vous  êtes  à  vous-même  un 
petit  monde,  vous  vous  êtes  fait  intérieurement  un 
petit  royaume  où  vous  prétendez  tout  régir  à  votre 
guise.  Et  voilà  la  grande  illusion  que  vous  vous 
êtes  faite  et  qui  devient  pour  vous  l’occasion  in¬ 
cessante  de  contretemps,  de  difficultés,  de  luttes 
et  de  défaites. 

Vous  voudriez  être  autre  que  ce  que  vous  êtes; 
et  quand  il  s’agit  de  vous  rendre  à  la  réalité,  il  y  a 
en  vous  des  heurts  qui  vous  humilient,  des  impres¬ 
sions  diverses  qui  vous  agitent  et  vous  paralysent. 
Au  lieu  de  vous  élever  au-dessus  de  ces  misères, 
vous  en  êtes  dominée.  Vous  perdez  ainsi  une  gran¬ 
de  partie  de  vos  forces,  pour  faire  face  ensuite  aux 
nouvelles  impressions  qui  vont  suivre,  et  vous 
vous  établissez  forcément  dans  un  état  d’infériori¬ 
té  vis-à-vis  des  contrariétés  inévitables  de  la  vie, 
lorsque  avec  un  peu  plus  de  volonté  et  de  sur¬ 
naturel  vous  prendriez  pleine  possession  de  vous- 
même  et  domineriez  avantageusement  les  événe¬ 
ments. 


Il  est  bon  aussi  que  vous  n’oubliiez  pas  que 
Jésus  a  un  mot  à  dire  dans  ia  direction  et  ia  sancti¬ 
fication  de  votre  âme.  Et  ce  mot  a  pius  de  vaieur 
que  toutes  ies  autres  considérations.  C’est  à  Lui 
d’abord  qu’ii  appartient  d’y  manoeuvrer  ies  senti¬ 
ments,  les  lumières  et  ies  ténèbres,  les  élans  et 
les  impuissances,  ies  joies  et  les  épreuves,  et  les 
divers  états  intérieurs  par  iesquels  vous  passez. 
Ne  vous  en  iaissez  pas  impressionner  outre  mesu¬ 
re,  car  ces  choses  se  renouvelleront;  acceptez  tout 
dans  la  paix,  la  confiance,  l’amour  et  l’abandon. 


C’est  Jésus  qui  gouverne  ia  barque  de  votre 
âme;  saisissez  avec  Lui  ie  gouvernaii  et  voguez  â 
deux  ! 


Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 


S’adresser  à  :  CAUSE  PÈRE  EUGÈNE  PRÉVOST 
C.P.  150  —  Pointe-du-Lac,  Qué. 
GOX  1Z0 


NE  vous  PRÉOCCUPEZ 
PAS  TANT  DE  VOUS-MÊME 


C’est  une  grande  grâce  que  Jésus  vous  a  faite 
de  vouloir  n’agir  en  tout  que  pour  Lui  et  de  n’avoir 
devant  les  yeux  que  son  bon  plaisir.  Vous  trouve¬ 
rez  là  un  puissant  moyen  de  sanctification  et  un 
précieux  secours  pour  vous  maintenir  dans  le  sur¬ 
naturel.  Il  est  donc  important  que  vous  raviviez 
toujours  en  vous  ces  sentiments  et  que  vous  écar¬ 
tiez  généreusement  tout  ce  qui  pourrait  leur  porter 
atteinte. 


Avant  tout,  il  faut  vous  méfier  de  ces  retours 
personnels  sur  vous-même,  qui  vous  feraient  pren- 
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dre  insensiblement  la  place  de  Jésus,  et  qui,  sous 
prétexte  de  Le  mieux  glorifier,  vous  porteraient  à 
vous  examiner  exagérément  et  vous  ramèneraient 
sans  cesse  à  vous-même  plutôt  qu’à  Jésus. 


Dans  votre  intention,  vous  ne  voudriez  pas  qu’il 
en  soit  ainsi,  car  vous  aimez  sincèrement  Jésus  et 
vous  trouvez  votre  bonheur  à  Lui  appartenir  et  à 
vous  dépenser  pour  Lui;  mais  vous  pouvez  vous 
tromper  dans  les  moyens  que  vous  prenez  de  Lui 
plaire.  L’un  des  plus  subtils,  c’est  de  trop  regarder 
Jésus  en  vous-même,  au  lieu  de  Le  considérer.  Lui, 
de  fixer  votre  âme  sur  sa  Personne  adorable  et  de 
l’établir  paisiblement  en  Lui.  Sans  le  vouloir 
positivement,  on  s’habitue  à  se  mettre  toujours  en 
cause,  et  l’on  voile  ainsi  souvent  la  limpidité  de 
son  âme  et  la  simplicité  de  sa  vie  spirituelle. 


Il  est  assez  facile  de  partir  d’un  bon  principe  et 
de  le  vicier  ensuite  en  cours  de  route.  C’est  enten¬ 
du,  on  ne  veut  agir  en  tout  que  pour  Jésus;  mais  en 
fait,  on  tient  trop  compte  de  ses  propres  sen¬ 
timents  et  l’on  mesure  sa  ferveur  aux  impressions 
que  l’on  ressent.  Et  c’est  ainsi  qu’insensiblement 
ses  propres  pensées  et  leur  ajustement  aux  ac¬ 
tions  que  l’on  pose  deviennent  comme  une  norme 
régulière  et  presque  une  règle  de  vie. 


De  là  à  une  préoccupation  trop  grande  de  soi- 
même,  il  n’y  a  qu’un  pas.  On  se  regarde,  on  se  con¬ 
sulte,  on  se  palpe  en  quelque  sorte,  on  précise 


toute  chose  d’après  son  sens  propre;  puis  on  voit 
ies  difficultés  en  face,  on  les  grossit,  on  appré¬ 
hende  les  complications,  et  on  s’enlève  par  là  la 
pleine  possession  de  soi-même. 


On  ne  veut  sûrement  pas  faire  de  peine  àJésus; 
mais,  par  la  force  des  choses,  on  met  sa  petite  per¬ 
sonnalité  en  travers  et  on  s’expose  à  agir  tout  au¬ 
tant  pour  soi  que  pour  Jésus.  C’est  ainsi  que  l’on 
voit  des  âmes  pieuses  et  même  sincèrement  fer¬ 
ventes,  s’agiter  parfois  pour  un  rien  et  portées  à 
considérer  avant  tout  le  revers  des  choses.  C’est 
l’obstacle  et  la  difficulté  qu’elles  mettent  aussitôt 
en  avant;  et  elles  ne  s’aperçoivent  pas  que  cette 
manière  de  faire  peut  contrecarrer  les  desseins  de 
Jésus  et  les  priver  de  grâces  dont  elles  ont  besoin 
dans  l’action  du  moment. 


S’il  y  a  des  ennuis  possibles  et  des  difficultés 
réelles,  Jésus  les  connaît,  et  quand  même.  Il 
manifeste  ses  volontés  par  les  circonstances  qu’il 
fait  naître  et  par  les  devoirs  qu’il  impose.  Pourquoi 
ne  pas  s’en  tenir  à  cela,  et  faire  taire  en  soi  toutes 
les  considérations  contraires  et  les  mouvements 
intempestifs  de  son  petit  jugement  personnel.  En 
le  faisant,  l’âme  conserverait  sa  paix  intérieure  et 
Jésus  toute  sa  liberté  d’action.  Cela  ne  vaut-il  pas 
la  peine  de  prendre  de  fortes  résolutions  d’écarter 
de  son  âme  toute  préoccupation  naturelle  dans 
l’accomplissement  de  ses  devoirs  d’état,  préoc¬ 
cupations  qui  ne  font  qu’obscurcir  l’esprit,  agiter 
le  coeur  et  diminuer  l’énergie  de  la  volonté. 


Voilà  de  sérieuses  considérations  capables  de 
vous  éclairer  sur  votre  état  dans  certaines  cir¬ 
constances  qui  se  sont  présentées  dans  le  passé 
et  qui  se  présenteront  encore  dans  l’avenir.  Vous 
comprenez  qu’il  y  va  de  la  sanctification  de  votre 
âme;  d’autant  plus  que  si  vous  n’apportiez  pas  dès 
maintenant  une  réaction  sérieuse  à  ces  tendances 
que  vous  avez  observées  en  vous,  vous  finiriez  par 
prendre  des  habitudes  telles,  que  toute  réaction 
deviendrait  plus  tard  quasi  impossible. 


Rien  ne  vaut  la  paix  et  la  sérénité  d’une  âme  qui 
aime  Jésus,  et  qui,  parce  qu’elle  L’aime,  se  repose 
de  tout  sur  Lui  et  s’abandonne  totalement  à  sa  grâ¬ 
ce  et  à  son  bon  plaisir.  Votre  âme  est  faite  pour  vi¬ 
vre  de  cette  vie.  Etablissez  votre  demeure  en 
Jésus,  et  trouvez-y  le  bonheur  qui  pacifie  et 
l’amour  qui  vivifie. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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MEHEZ  UN  FREIN 
À  VOTRE  SENSIBILITÉ 


Il  ne  s’agit  pas  ici  de  votre  sensibilité  physique 
mais  morale.  La  première  peut  toutefois  influer  sur 
la  seconde;  et  c’est  pourquoi  il  vous  faut  aussi  la 
refréner  et  la  maintenir  dans  les  bornes  d’une 
juste  pondération.  Vous  la  tempérerez  sûrement, 
si  vous  vous  appliquez  à  maîtriser  chez  vous  cette 
sensibilité  morale  qui  vous  est  grandement  nuisi¬ 
ble  et  qui  enlève  du  poids  et  de  la  sagesse  à  vos 
appréciations  et  à  vos  jugements. 


Vous  vous  laissez  émouvoir  trop  vite  et  d’une 
façon  exagérée  par  les  premières  impressions  que 
vous  éprouvez;  et  vous  diminuez  par  là  le  plein 
contrôle  de  vous-même.  Avant  que  la  réflexion 
vous  ait  éclairée,  il  se  produit  dans  votre  moral  un 
choc  qui  fausse  la  juste  notion  des  choses  et  qui 
souvent  se  répercute  en  votre  esprit  et  en  votre 
coeur  pendant  un  certain  temps. 
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Vous  comprenez  jusqu’à  quel  point  peut  vous 
être  préjudiciable  cette  sensibilité  excessive  qui 
vibre  à  ia  moindre  brise  et  vous  jette  dans  une 
agitation  fatigante  qui  vous  fait  perdre  du  temps  et 
des  forces.  Il  s’ensuit  un  maiaise  intérieur  et  com¬ 
me  un  certain  déséquilibre  qui  voilent  à  vos  yeux 
la  réalité  des  choses,  et  vous  exposent  à  porter 
des  jugements  erronés. 

Le  mal,  c’est  que  ces  dispositions  à  une  trop 
grande  sensibilité  influent  souvent  sur  l’âme  et 
l’agitent,  comme  la  sensibilité  physique  agite  les 
sens.  De  deux  choses,  ou  l’on  perd  la  maîtrise 
momentanée  de  soi-même,  en  subissant  les  as¬ 
sauts  d’un  excès  de  sensibilité,  ou  l’on  s’habitue  à 
attacher  une  fausse  importance  à  ses  premières 
impressions  et  à  se  laisser  influencer  par  elles. 
Dans  un  cas  comme  dans  l’autre,  c’est  au  détri¬ 
ment  de  l’âme  qui  n’est  plus  en  mesure  de  juger 
suffisamment  et  sainement  des  choses. 

De  là,  le  danger  pour  ces  âmes  à  tempérament 
sensible  de  porter  sur  le  terrain  de  leur  vie 
spirituelle  des  habitudes  de  piété  sentimentale 
fort  nuisibles  à  leur  perfection.  Les  sentiments 
sont  bons,  pourvu  qu’ils  soient  régis  par  la  raison. 
Pris  isolément,  ils  n’ont  qu’une  valeur  relative;  ce 
qui  leur  donne  une  consistance  durable  c’est 
quand  ils  reposent  sur  un  fondement  de  vérité. 
C’est  tellement  vrai  que  le  sentiment  n’est  pas 
nécessaire,  qu’en  fait  il  peut  être  absent  sans  que 
la  réalité  en  soit  affectée. 

Cette  considération  doit  être  pour  vous  une 
lumière,  en  même  temps  qu’un  encouragement. 


S’il  vous  arrive  parfois  de  n’éprouver  de  sentiment 
d’aucune  sorte,  ni  de  joie,  ni  de  tristesse,  en  face 
des  réflexions  les  plus  capables  de  vous  émou¬ 
voir,  ne  vous  en  attristez  pas,  car  vous  voyez  bien 
que  ni  les  motifs  de  joie  ou  de  tristesse  n’en  sont 
diminués  pour  cela.  Cette  absence  de  sentiment 
peut  provenir  ou  du  physique,  ou  du  moral,  ou  du 
spirituel;  mais  elle  ne  change  rien  à  la  réalité,  et 
c’est  uniquement  la  réalité  qui  a  de  la  valeur. 

Ne  vous  apitoyez  donc  pas  si  vous  accomplis¬ 
sez  votre  devoir  sans  goût  et  si  vous  pratiquez  la 
vertu  sans  consolation.  Puisque  Jésus  le  veut  ain¬ 
si,  c’est  que  c’est  mieux  pour  votre  âme.  Vous  êtes 
plus  sûre  alors  d’aimer  Jésus  pour  Lui-même,  et 
de  ne  point  vous  rechercher  dans  votre  piété. 

Ce  serait  une  erreur  par  contre,  si  pour  sortir  de 
cet  état  d’insensibilité  vous  cherchiez  à  vous 
émouvoir  et  à  vous  laisser  gagner  par  le  sentiment. 
N’est  pas  sensitif  qui  veut,  et  si  on  le  devient  par 
des  désirs  et  des  efforts  personnels,  cette  sensibi¬ 
lité  est  de  mauvais  aloi,  et  à  aucun  prix  il  n’en  faut 
vicier  sa  spiritualité.  De  sorte  que  la  sensibilité 
exagérée,  qu’elie  soit  l’effet  du  tempérament  ou 
de  moyens  artificiels  quelconques,  doit  être 
regardée  comme  un  mal  moral  et,  dans  certains 
cas,  comme  une  vraie  maladie  de  l’âme. 

Ce  n’est  pas  parce  qu’elle  ne  serait  pas  recher¬ 
chée  et  qu’au  contraire  elle  deviendrait  une  vérita¬ 
ble  épreuve  spirituelle  qu’il  faudrait  la  subir,  qu’il 
serait  permis  de  la  supporter  sans  la  combattre 
vigoureusement.  A  aucun  prix  il  ne  faut  en  prendre 
son  parti  et  jeter  bas  les  armes.  Toutefois  ce 


remède  doit  être  appliqué  en  douceur,  li  ne  s’agit 
pas  de  se  violenter  et  de  tomber  dans  un  excès 
contraire;  mais  bien  de  considérer  paisibiement 
toute  chose,  d’être  attentif  à  ne  pas  se  laisser 
prévenir  par  des  impressions  subites  et  des  sen¬ 
timents  inconsidérés,  et  de  se  prémunir  par  ia 
prière  et  la  maîtrise  habitueiie  de  soi-même  contre 
toute  précipitation  et  énervement. 


Jésus  est  le  Jésus  du  calme  et  de  la  paix.  Tenez- 
vous  bien  dans  sa  main,  considérez  toute  chose  en 
Lui,  ramenez  tout  à  Lui,  consuitez-Le  sans  cesse. 
Laissez-vous  manoeuvrer  par  Lui  et  tenez-vous 
amoureusement  dans  sa  dépendance  pour  agir  en 
tout  et  partout  pour  Lui,  avec  Lui,  en  Lui. 


Demeurez  en  Jésus,  et  Jésus  vous  sera  paix, 
force  et  stabiiité. 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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MÉFIEZ-VOUS  DES 
SURPRISES  DE  LA  NATURE 


Vous  êtes  depuis  quelque  temps  dans  le  calme 
et  la  paix.  Vous  êtes  tranquille  dans  votre  vie 
spirituelle,  et  rien  ne  semble  devoir  vous  sortir  de 
ce  repos  de  l’âme  qui  jouit  paisiblement  de  son 
Dieu.  C’est  une  grande  grâce  et  Jésus  vous  l’ac¬ 
corde  pour  vous  récompenser  des  efforts  que  vous 
avez  faits  pour  Lui  être  agréable,  et  aussi  pour 
vous  fortifier  contre  les  combats  â  venir. 
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Cependant,  tout  en  jouissant  des  grâces  du  mo¬ 
ment  et  sans  trop  vous  préoccuper  de  ce  que  pour¬ 
ra  être  l’avenir,  il  ne  faudrait  pas  que  vous  fermiez 
compiètement  ies  yeux  sur  ie  iendemain  et  que 
vous  vous  endormiez  dans  une  complète  sécurité. 
Vous  savez  bien  que  les  jours  se  suivent  et  ne  se 
ressemblent  pas.  Vous  en  avez  fait  souvent  l’ex¬ 
périence  dans  le  passé;  pourquoi  seriez-vous 
maintenant  à  l’abri  de  ces  changements,  parfois 
subits,  qui  viennent  surprendre  les  esprits  ies  plus 
clairvoyants  et  les  volontés  les  plus  aguerries  ? 

Vous  devez  vous  connaître  assez  pour  savoir 
que  vous  êtes  à  vous-même  la  cause  de  ces 
soubresauts  de  nature  qui  vous  font  passer  si 
facilement  du  calme  au  trouble,  du  repos  à  l’agita¬ 
tion,  de  la  sérénité  à  la  tempête,  de  la  sécurité  au 
désarroi.  Un  rien  souvent,  et  sans  vous  y  attendre, 
vous  agite  et  vous  jette  dans  la  tentation.  Vous  ne 
l’avez  pas  cherché  ;  tout  au  contraire,  vous  vous 
teniez  vaguement  sur  une  certaine  défensive,  par 
le  fait  que  vous  aimez  sincèrement  Jésus  et  que 
vous  êtes  bien  décidée  à  ne  pas  Lui  faire  de  la 
peine;  mais  la  nature  n’est  qu’endormie,  et  il  faut 
s’attendre  à  ce  qu’elle  se  réveille,  sinon  brusque¬ 
ment,  toujours  sournoisement.  Après  avoir  long¬ 
temps  fait  la  morte,  elle  attend  le  moment  propice 
et  elle  prend  sa  revanche,  avec  d’autant  plus 
d’aplomb  qu’elle  s’insinue  pour  commencer  sous 
le  couvert  trompeur  de  l’indifférence  et  même  de 
la  vertu. 

Qui  n’a  pas  passé,  dans  sa  vie  spirituelle,  par 
des  moments  pénibles,  où  l’âme  se  réveille  com- 


me  en  sursaut  aux  prises  avec  la  tentation  ?  Com¬ 
me  déshabituée  de  la  lutte,  elle  se  demande  si  les 
sentiments  qui  montent  de  son  coeur  vont  l’obli¬ 
ger  à  prendre  les  armes;  et  pour  peu  qu’elle  retarde 
à  discuter  au  lieu  d’agir,  elle  s’expose  à  ne  se 
ressaisir  qu’en  pleine  bataille. 

Ne  soyez  donc  pas  étonnée  de  trouver  en  vous 
ce  que  vous  observez  chez  les  autres.  Peu  d’âmes 
sont  exemptes  de  ces  surprises  de  la  nature.  Le 
mal  n’est  pas  de  les  expérimenter,  mais  bien  de  ne 
pas  s’en  méfier  suffisamment  pour  s’en  prémunir, 
et  si  elles  surviennent,  pour  les  traiter  avec  vigueur 
et  promptitude. 

Qu’est-ce  donc  qui  vous  sera  comme  un 
talisman  contre  ces  faiblesses  invétérées  de  votre 
nature  ?  Qu’est-ce  qui  calmera  vos  justes  alar¬ 
mes  devant  ce  péril  quasi  inévitable  où  sombrent 
tant  d’âmes  vertueuses  dans  la  voie  de  la  perfec¬ 
tion  ?  Le  plus  puissant  de  tous  les  préservatifs  et 
que  vous  employez  pour  ainsi  dire  d’instinct,  c’est 
l’amour  de  Jésus;  cet  amour  qui  vous  garde 
habituellement  fidèle  au  service  de  votre  Bien- 
Aimé  et  qui  fait  le  charme  de  votre  vie. 

Plus  que  jamais  attachez-vous  â  Lui  et 
passionnez-vous  pour  ce  divin  Sauveur  qui  aime 
votre  âme  plus  que  vous  ne  l’aimez  vous-même. 
Plus  vous  L’aimerez,  et  plus  vous  serez  vigilante 
pour  protéger  ses  intérêts  dans  votre  âme.  A  l’ap¬ 
proche  même  lointaine  du  danger,  vous  vous 
dresserez  devant  l’ennemi  qui  s’avance;  et  s’il 
cherche  à  vous  surprendre,  votre  amour  lui  in- 


fligera  aussitôt  des  coups  mortels.  Du  courage,  de 
la  vigueur,  pas  l’ombre  d’un  compromis  :  barrica¬ 
dez  votre  coeur  et  conduisez-le  à  la  mort. 

Soyez  confiante,  mais  soyez  prudente.  Dites- 
vous  que  ce  qui  vous  est  déjà  arrivé  peut  vous  ar¬ 
river  encore.  Désavouez  à  l’avance  toutes  vos 
faiblesses  possibles  et  lancez-vous  dans  l’arène 
comme  si  vous  ne  deviez  jamais  faiblir. 

Etablissez  votre  vertu  et  votre  persévérance  sur 
ie  roc  de  i’amour.  Une  âme  qui  aime  est  sûre  de  la 
victoire  finaie.  Méfiez-vous  de  vous-même  et  mar¬ 
chez  dans  i’amour  jusqu’au  terme  de  votre  course, 
où  vous  attend  Jésus  pour  vous  couronner  et  vous 
aimer  sans  fin. 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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TENEZ-VOUS  EN  GARDE 
CONTRE  LA  LASSITUDE 
SPIRITUELLE 


Il  n’y  a  pas  de  plus  grand  bonheur  sur  cette  terre 
que  celui  que  l’on  goûte  au  service  de  Dieu.  Le 
coeur  peut  être  sollicité  de  bien  des  manières, 
mais  jamais  il  n’est  satisfait  tant  qu’ii  n’a  pas 
trouvé  dans  son  centre  qui  est  Dieu,  la  plénitude 
de  ses  désirs  et  de  ses  espérances.  Cette  vérité 
n’est  pas  à  démontrer,  elle  est  indiscutable  pour 
tous  ceux  qui  ont  tant  soit  peu  expérimenté  ia  fra¬ 
gilité  des  affections  humaines  et  ia  stabilité  de 
l’amour  divin. 

C’est  bien  ià  ce  que  vous  avez  ressenti,  vous  qui 
n’avez  plus  de  goût  que  pour  les  choses  du  ciel,  et 
qui  êtes  assoiffée  d’un  amour  toujours  plus  grand 
pour  le  Jésus  qui  vous  a  ravie  et  qui  est  devenu  la 
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passion  de  votre  vie.  Que  de  fois  vous  avez  enten¬ 
du  l’appel  doux  et  tendre  de  votre  divin  Bien-Aimé 
vous  invitant  à  pénétrer  dans  son  coeur  et  à  y 
demeurer  !  Qu’elles  ont  été  irrésistibles  ces  at¬ 
tractions  de  l’au-delà  vous  entraînant  vers  les 
sphères  éternelles  !  Qu’il  a  été  rapide  votre  vol 
vers  le  ciel  où  vous  entrevoyiez  les  joies  éter¬ 
nelles  ! 

Vous  vous  êtes  souvent  dit  que  vos  transports 
n’étaient  pas  éphémères,  parce  qu’ils  étaient  trop 
sincères;  et  #  vous  avez  rêvé  de  faire  de  votre  exil 
un  paradis  sur  terre.  Vous  y  avez  réussi  tant  qu’il  a 
plu  à  Jésus  de  vous  conserver  cette  ferveur  et  cet 
enthousiasme  du  coeur.  Il  ne  touche  pas  à  votre 
volonté  qu’il  a  faite  sienne  et  qu’il  fortifie  de  sa 
grâce  :  mais  II  se  sert  de  vos  sentiments  pour  en 
faire  des  moyens  de  vous  éprouver. 

Il  aime  ces  protestations  d’amour  qui  montent 
de  votre  coeur,  mais  une  fois  qu’il  les  a  acceptées 
Il  les  met  en  harmonie  avec  ses  desseins  adora¬ 
bles.  Peu  à  peu  II  ralentit  les  élans  d’amour  qui 
vous  portent  vers  Lui,  Il  dépouille  de  leurs  attraits 
les  vertus  qu’il  vous  demande  de  pratiquer.  Il  en¬ 
toure  d’ombres  épaisses  les  joies  du  devoir  ac¬ 
compli.  Il  répand  sur  tout  comme  un  voile  de  tris¬ 
tesse;  tout  pèse,  tout  ennuie  et  on  ne  sait  trop 
pourquoi.  La  répétition  des  exercices  de  piété  fati¬ 
gue  et  endort;  et  cet  engourdissement  spirituel 
fait  naître  la  tentation  de  se  laisser  aller  sans  con¬ 
trainte  et  sans  réaction.  Dans  ces  conditions,  la 
vie  prend  une  teinte  de  mélancolie  qui  contraste 
douloureusement  avec  les  joies  enthousiastes 


des  jours  de  ferveur  sensible  où  l’on  était  porté  sur 
les  ailes  de  l’amour. 

La  lassitude  spirituelle  qu’engendre  cet  état 
d’âme  est  dangereuse  si  l’on  ne  se  prémunit  pas 
contre  ses  effets  désastreux.  Si  vous  n’y  avez  pas 
encore  passé,  n’oubliez  pas  que  ce  mal  peut  vous 
atteindre  un  jour;  d’autant  plus  qu’il  s’insinue  in¬ 
sensiblement  dans  l’organisme  spirituel,  et  qu’il 
progresse  dans  l’ombre  selon  la  multiplicité  des 
infidélités  dans  les  petites  choses.  On  commence 
par  se  relâcher  dans  la  perfection  de  ses  devoirs 
d’état,  on  les  fait  nonchalamment,  et,  à  cause  de 
cela,  sans  goût  et  sans  attrait  :  puis  on  finit  par  en 
subir  machinalement  le  joug. 

Qu’il  survienne  alors  une  épreuve,  un  sacrifice  à 
faire,  une  souffrance  à  endurer,  on  prend  tout  à  la 
bonne,  on  endure  ce  qu’on  ne  peut  éviter  et  on 
perd  le  fruit  des  occasions  de  vertu  qui  nous  sont 
offertes.  Il  manque  pour  réagir,  le  ressort  spirituel 
qu’ont  détendu  l’indifférence  et  la  routine. 

Si  vous  aviez  jamais  le  malheur  de  tomber  cou- 
pablement  dans  ce  genre  de  lassitude  spirituelle 
qui  enlève  tout  courage  dans  la  pratique  de  la  ver¬ 
tu,  il  serait  urgent  de  réagir  même  violemment, 
sous  peine  de  faire  du  reste  de  votre  vie  une  vie 
banale  et  sans  intérêt  et  pour  Jésus  et  pour  votre 
âme. 

L’infidélité  n’est  cependant  pas  toujours  la 
cause  de  la  lassitude  spirituelle.  Elle  peut  n’être 
qu’une  tentation  et  le  demeurer  tant  que  dure 
l’épreuve.  C’est  une  habileté  du  démon  de  tromper 


les  âmes  en  donnant  aux  choses  une  fausse  teinte 
de  vérité  et  de  vertu.  Tantôt  il  montre  comme  une 
vertu  ce  qui  n’en  est  que  le  simulacre;  tantôt  il  lui 
eniève  sa  beauté  pour  en  inspirer  l’éloignement;  et 
quand  il  ne  peut  en  détourner  complètement,  il 
l’enveloppe  de  tristesse  pour  en  dégoûter  les 
âmes.  Ce  serait  l’heure  alors  d’être  clairvoyante  et 
d’éviter  le  piège  qui  serait  tendu.  La  prière  et 
l’énergie  de  la  volonté  seront  votre  salut. 

Il  n’y  a  pas  jusqu’à  Jésus  lui-même  qui  n’ap¬ 
paraisse  sur  le  théâtre  de  cette  épreuve  spirituelle, 
lorsqu’il  veut  priver  l’âme  de  toute  consolation 
sensible  dans  la  pratique  de  la  vertu  et  dans  la 
poursuite  de  la  perfection.  Il  se  cache.  Il  se  tait.  Il 
s’éloigne.  Il  dépouille.  Il  jette  un  voile  sur  sa 
beauté.  Il  ralentit  les  élans  du  coeur,  et  II  ne  laisse 
que  la  rigidité  du  devoir  accompli.  On  dirait 
l’amour  endormi  dans  la  mort.  Mais  cette  lassitude 
apparente  contient  la  vie.  Jésus  est  là  !  Tenez- 
vous  près  de  Lui  et  vous  serez  sauvée. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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CHASSEZ 
LA  MÉLANCOLIE 
ET  MAINTENEZ-VOUS 
DANS  LA  BONNE  HUMEUR 


Le  ciel  de  votre  âme  n’a  pas  toujours  la  même 
sérénité.  Vous  voudriez  bien  lui  conserver  toujours 
sa  limpidité,  mais  malgré  vous  les  tristesses  de  la 
terre  viennent  vous  assombrir  et  vous  porter  à  la 
mélancolie. 

Il  est  vrai  hélas  !  qu’aucune  des  voies  dans  les¬ 
quelles  vous  êtes  appelée  à  cheminer  ne  sera  ex¬ 
empte  de  peines,  d’ennuis  et  de  difficultés;  mais 
ce  n’est  pas  parce  que  vous  ne  pouvez  les  éviter 
que  vous  seriez  excusable  de  vous  en  laisser  abat¬ 
tre  et  décourager.  S’il  y  a  des  ennuis.  Il  n’y  a  pour¬ 
tant  pas  rien  que  cela.  Vous  êtes  encore  sensible  à 
la  joie,  et  il  est  dans  votre  vie  plus  d’un  jour 
heureux  qu’illuminent  les  clartés  de  votre  foi  et  les 
ardeurs  de  votre  amour. 
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Ge  n’est  pas  parce  que  vous  vous  heurtez  sou¬ 
vent  aux  pierres  du  chemin,  que  la  route  que  vous 
parcourez  n’aboutira  pas  un  jour  à  la  porte  du  ciel. 
Cette  perspective,  que  vous  fait  entrevoir  la  prati¬ 
que  de  la  vertu  et  la  fidélité  au  devoir,  ne  jette-t-elle 
pas  une  clarté  suffisante  dans  votre  vie  spirituelle 
pour  vous  garder  généreuse  et  vaillante  dans  la 
poursuite  de  la  perfection  que  vous  avez  embras¬ 
sée  ?  Pourquoi  tant  considérer  le  côté  défectueux 
des  événements,  et  fausser  ainsi  la  juste  apprécia¬ 
tion  des  choses  ?  Qu’avez-vous  à  y  gagner,  si  ce 
n’est  vous  habituer  à  tout  voir  en  noir  et  vous  faire 
un  tempérament  mélancolique  qui  fige  les  souri¬ 
res  sur  vos  lèvres  et  rend  votre  physionomie  in¬ 
quiète  et  maladive  ? 

A  force  de  vous  assombrir,  vous  finirez  par  fuir 
tout  ce  qui  serait  de  nature  à  vous  épanouir,  et 
vous  donneriez  l’impression  de  ces  âmes  em¬ 
prisonnées  que  des  chaînes  rivent  au  sol  sans 
pouvoir  jamais  prendre  leur  vol.  Il  y  a  bien  assez  de 
malheureux,  sans  se  mettre  soi-même  des  boulets 
aux  pieds,  et  sans  tenir  dans  le  terre  à  terre  son 
âme  faite  pour  s’élever  et  s’envoler  vers  le  ciel. 

Avez-vous  assez  réfléchi  pour  comprendre  tout 
cela  et  pour  vous  préserver  de  ce  mal  intime  de  la 
mélancolie,  qui  jette  l’âme  dans  le  marasme,  et  qui 
façonne  des  caractères  désagréables  pour  soi  et 
pour  les  autres.  Rien  d’étonnant  alors  que  l’on  soit 
â  charge  â  ceux  qui  nous  entourent,  qu’on  leur  de¬ 
vienne  une  pierre  d’achoppement,  au  lieu  de  les  at¬ 
tirer  par  une  charitable  amabilité  et  de  les  édifier 
par  la  pratique  joyeuse  de  la  vertu. 


Ne  laissez  passer  aucune  occasion  de  vous  mor¬ 
tifier  sur  ce  point.  Il  y  va  de  votre  propre  bonheur  et 
du  bonheur  des  autres.  Il  y  a  assez  de  motifs  d’être 
heureuse  pour  que  vous  chassiez  à  tout  jamais  les 
atteintes  mêmes  de  la  mélancolie.  Comment  vous 
prépareriez-vous  aux  joies  épanouissantes  de  la 
Patrie,  si  vous  ne  saviez  sourire  à  l’espérance  et  si 
vous  vous  présentiez  au  ciel  avec  une  figure  de 
porte  de  prison  ? 


Votre  âme  est  une  plante  du  Paradis;  si  les  rayons 
du  soleil  ne  la  fécondent  pas,  vous  ne  la  verrez 
jamais  s’épanouir  ici-bas,  ou  tout  au  plus,  elle  ne 
poussera  que  des  fleurs  fanées  sans  couleur  et 
sans  parfum. 

Vous  avez  autre  chose  à  faire  sur  la  terre  que 
d’annuler  ainsi  les  plus  belles  qualités  de  votre 
âme.  Vous  vous  en  allez  vers  le  ciel,  et  cette  seule 
pensée  doit  vous  réjouir.  Vous  avez  les  grâces 
pour  y  parvenir,  et  vous  ne  pouvez  douter  du 
succès  si  vous  savez  vous  en  servir. 

Tout  le  long  de  la  route  vous  trouvez  Jésus  qui 
demeure  au  Très  Saint  Sacrement  pour  vous  assis¬ 
ter  et  vous  nourrir  de  sa  chair  adorable;  comment 
ne  jubileriez-vous  pas  d’une  sainte  allégresse  ?  A 
tout  Instant  vous  pouvez  vous  dire  que  Jésus  est  à 
vous  et  que  vous  êtes  â  Lui.  Y  a-t-il  un  bonheur  égal 
à  celui-lâ  ?  Et  vous  ne  seriez  pas  heureuse  ?  Vous 
ne  seriez  pas  épanouie  ?  Vous  ne  conserveriez  pas 
d’un  jour  à  l’autre  la  bonne  humeur  que  crée  le  ser¬ 
vice  d’un  tel  Maître  ? 


Vous  avez  un  devoir,  qui  est  la  contrepartie  de  la 
mélancolie  :  celui  de  vous  montrer  toujours  douce, 
souriante,  affable,  saintement  joyeuse  et  d’une 
humeur  toujours  égale  qui  attire  et  qui  exprime  la 
paix  de  l’âme. 


Les  saints  ne  sont  jamais  tristes.  Ils  enferment 
leur  tristesse  au  fond  de  leur  coeur,  et  ils  ne 
permettent  qu’à  leur  amour  de  Jésus  de  se  répan¬ 
dre  autour  d’eux,  pour  ensoleiller  les  âmes  et  leur 
communiquer  leur  bonheur. 


Que  ce  soit  votre  programme  :  il  contient  des 
fruits  d’éternité. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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TEMPÉREZ  VOS  JOIES 
ET  SURMONTEZ 
VOS  TRISTESSES 


Quand  Jésus  est  apparu  sur  la  terre,  il  nous  a  ap¬ 
porté  sa  joie  et.ll  a  essuyé  nos  larmes;  non  pas  que 
nous  devions  toujours  rire  et  ne  jamais  pieurer, 
mais  pour  nous  apprendre  à  savoir  nous  réjouir 
saintement  et  à  souffrir  chrétiennement. 


Si  nous  n’avions  jamais  péché,  nous  n’aurions 
connu  que  ia  joie;  mais  ce  n’est  pas  parce  que  ie 
péché  nous  a  rendus  maiheureux  que  nous  ne  de¬ 
vons  plus  connaître  que  la  tristesse  et  ia  souffran¬ 
ce.  Jésus  nous  a  bien  dit  que  personne  ne  peut 
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nous  enlever  la  joie  qui  vient  de  Lui,  et  que  le  re¬ 
pentir  de  nos  fautes  était,  même  au  ciei,  i’occa- 
sion  d’une  joie  nouvelle  par  la  conversion  d’un 
pécheur  qui  fait  pénitence. 


Ce  divin  Maître  nous  enseigne  par  ià  que  la  vraie 
joie  consiste  dans  ia  vertu  et  que  l’on  a  raison 
d’être  tristes  tant  que  nous  sommes  les  esclaves 
du  péché.  Cela  toutefois  ne  veut  pas  dire  que  nous 
ne  devons  nous  iaisser  aiier  qu’à  ia  joie  et  ne  pas 
combattre  nos  tristesses  sous  prétexte  que  nous 
les  avons  méritées,  li  y  a  un  juste  miiieu  et  vous 
saurez  vous  y  maintenir,  si  vous  considérez  que 
c’est  Jésus  qui  est  l’auteur  des  unes  et  des  autres. 
De  même  que  le  soleil  est  le  même  qui  a  brilié  sur 
ie  Thabor  et  s’est  voilé  sur  le  Calvaire,  de  même 
c’est  toujours  Jésus  qui  vous  invite  à  marcher  à  sa 
suite  en  portant  votre  croix,  sans  toutefois  cesser 
d’être  heureuse  d’être  son  disciple  et  de  souffrir 
avec  Lui. 

Ces  considérations  vous  seront  d’une  grande 
utiiité  pratique  dans  ies  divers  états  d’âme  par  les- 
queis  vous  passez.  Quand  même  tout  serait  triste 
autour  de  vous,  ii  doit  vous  rester  toujours  assez 
de  joie  intérieure  pour  faire  contrepoids  aux  amer¬ 
tumes  de  la  vie  et  vous  garder  paisibie  et  résignée 
dans  l’épreuve.  Conservez  un  juste  équilibre,  et 
interdisez-vous  les  exubérances  d’une  joie  incon¬ 
sidérée,  comme  les  accablements  d’une  tristesse 
incontrôlée. 

Que  vos  joies  naturelles  soient  tempérées,  de 


peur  que  la  maîtrise  de  vous-même  n’y  perde  son 
ascendant  et  que  la  paix  de  votre  âme  n’en  soit 
amoindrie.  Possédez-vous  toujours  assez  pour 
tenir  ia  main  au  gouvernail  et  conduire  votre  bar¬ 
que  au  port.  Vous  rencontrerez  tout  à  i’heure  des 
écueiis;  ii  faut  ies  prévoir  et  pour  cela  il  faut 
réfléchir.  Soyez  gaie  et  sérieuse  en  même  temps.  Il 
y  a  de  quoi  et  il  y  va  de  la  perfection  de  votre  âme. 

il  vaut  mieux  êt're  saintement  triste,  autrement 
dit  sérieuse  et  réfiéchie,  que  de  laisser  déborder 
sa  joie  dans  des  excès  de  gaieté  et  de  iégèreté.  Il  y 
aura  toujours  le  souvenir  de  vos  péchés  qui  sans 
vous  eniever  ies  pures  joies  du  coeur,  devra  mettre 
un  frein  aux  entraînements  de  votre  tempérament. 

Vous  serez  pius  heureuse  parce  que  vous  serez 
pius  paisible,  et  vous  serez  plus  paisible  parce  que 
vous  serez  moins  agitée.  Considérez  donc  placide¬ 
ment  les  joies  et  les  peines  qui  bordent  votre 
route.  Il  y  a  des  fleurs  et  des  épines.  C’est  Jésus 
qui  a  fait  les  deux,  les  fleurs  pour  vous  réjouir,  les 
épines  pour  en  atténuer  les  couleurs  et  les  par¬ 
fums.  Attendez-vous  donc  à  vous  ensanglanter  les 
pieds  à  force  de  marcher  sur  les  roses,  tout  en  em¬ 
baumant  votre  route  malgré  vos  blessures. 

C’est  ainsi  que  Jésus,  votre  bon  Maître,  en¬ 
trelace  les  pétales  des  plus  belles  fleurs  avec  les 
épines  qui  les  rougissent  d’un  sang  vermeil,  pour 
vous  faire  souvenir  qu’il  n’y  a  pas  de  joie  sans 
peine,  ni  de  peine  sans  consolation.  Sage  mélange 
des  douceurs  que  distille  la  pratique  de  la  vertu  et 
des  amertumes  qui  en  accroissent  le  mérite. 


Que  faut-il  estimer  le  plus,  des  sourires  ou  des 
larmes,  des  joies  ou  des  peines  ?  Ne  choisissez 
pas,  mais  aimez  les  deux  et  faites-en  votre 
heureux  partage.  Les  joies  embelliront  vos  peines, 
et  les  peines  féconderont  vos  joies.  Vous  vous 
conserverez  ainsi  dans  un  judicieux  équilibre,  où 
vous  trouverez  Jésus  partout,  où  vous  baiserez  sa 
main  qui  vous  bénit  et  où  vous  vous  abreuverez  au 
calice  enivrant  de  son  amour  et  de  ses  douleurs. 

Savoir  jouir,  c’est  savoir  aimer;  et  savoir  aimer, 
c’est  savoir  souffrir  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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GARDEZ  VOTRE  SÉRÉNITÉ 
DANS  LES  CONTRARIÉTÉS 
ET  LES  DIFFICULTÉS 

Quand  Jésus  a  apporté  la  paix  au  monde,  Il  n’en 
a  pas  enlevé  les  nombreux  ennuis  qui  se  rencon¬ 
trent  dans  toute  vie  humaine;  tout  au  contrai¬ 
re,  Il  en  a  fait  autant  d’occasions  de  pratiquer  la 
vertu  et  d’acquérir  des  mérites  pour  le  ciel.  Lui- 
même  s’est  soumis  à  cette  nécessité  et  II  s’est  fait 
en  cela  notre  divin  modèle,  afin  de  nous  apprendre 
à  nous  servir  de  tout  ce  qui  nous  contrarie  et 
paralyse  nos  efforts,  pour  Lui  donner  des  preuves 
toujours  nouvelles  de  notre  amour  et  de  notre 
générosité. 

Il  nous  a  dit  que  le  royaume  des  deux  souffre 
violence,  c’est-à-dire,  que  nos  efforts  doivent  être 
constants,  puisque  nous  sommes  soumis  à  la  loi 
du  devoir  qui  ne  souffre  aucune  interruption.  Et 
pourtant  nous  n’avons  pas  toujours  de  grands  sa¬ 
crifices  à  faire,  nous  ne  passons  pas  constam¬ 
ment  par  de  cruelles  épreuves;  notre  vie  semble 
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parfois  bien  simple  et  bien  uniforme  :  rien  de  mar¬ 
quant  n’attire  les  regards.  Est-ce  à  dire  que  Jésus, 
qui  nous  a  faits  ses  disciples,  va  nous  priver  du 
bonheur  de  porter  la  croix  à  sa  suite?  Sûrement 
non.  Et  s’il  espace  les  grandes  douleurs  dans 
notre  vie,  Il  n’en  borde  pas  moins  notre  route  de 
nombreux  ennuis  et  de  fréquentes  contrariétés. 
C’est  le  moyen  de  nous  tenir  toujours  en  haleine  et 
de  nous  rappeler  que  nous  sommes  sur  la  terre 
d’exil  que  le  péché  a  ensemencée  de  larmes  et  de 
tristesses. 


Ne  l’oubliez-vous  pas  quelquefois?  Pourquoi 
cette  impatience  à  vouloir  n’avoir  rien  à  souffrir? 
Pourquoi  ces  petites  industries  de  la  nature  pour 
éviter  les  moindres  contrariétés?  Pourquoi  surtout 
perdre  votre  calme  et  assombrir  la  sérénité  de  vo¬ 
tre  âme,  lorsque  vous  devriez  plutôt  vous  réjouir 
d’avoir  si  facilement  l’occasion  d’offrir  quelque 
chose  d’agréable  à  Jésus,  qui  vous  demande  si 
peu  en  retour  de  ce  qu’il  vous  donne? 

Serait-ce  parce  qu’il  y  aura  un  petit  effort  à  faire, 
que  vous  serez  de  mauvaise  humeur  et  que  vous 
ferez  porter  à  Jésus  le  prix  du  sacrifice  que  vous 
Lui  refuserez?  Faudra-t-il  que  la  moindre  brise  de 
mécontentement  vous  change  la  physionomie  et 
vous  rende  triste?  Ne  serait-ce  pas  vous  rendre 
malheureuse  comme  à  plaisir?  Et  après  avoir  per¬ 
du  votre  calme  et  votre  sérénité,  quand  les  retrou¬ 
verez-vous?  Vous  serez  ennuyée  d’avoir  été 
mécontente  et  vous  le  serez  davantage  encore 
d’avoir  manifesté  au  dehors  votre  mécontente- 


ment.  Une  première  faute  sera  la  cause  d’une  se- 
conde,  si  encore  par  dépit  vous  ne  manquez  pas  de 
courage  pour  rendre  à  votre  âme  la  sérénité  que 
vous  avez  compromise. 

Qui  vous  dit  que  ces  faiblesses  répétées  ne 
vous  deviendront  pas  une  habitude.  Cette  seule 
pensée  vous  afflige-t-elle  suffisamment?  Calculez 
ce  qu’il  en  adviendrait  pour  votre  âme,  qui  s’expo¬ 
serait  par  là  à  devenir  la  proie  de  toutes  les  contra¬ 
dictions  dont  la  vie  est  pleine. 

Considérez  aussi  que  la  sérénité  au  milieu  des 
difficultés  n’est  pas  seulement  un  don  naturel 
mais  surtout  une  vertu,  et  que,  dès  lors,  vous  êtes 
tenue  de  la  cultiver  comme  une  plante  rare  et  pré¬ 
cieuse  dans  le  jardin  de  votre  âme.  Etre  toujours 
sereine  naturellement,  c’est  se  rendre  agréable  à 
soi-même  et  aux  autres;  l’être  par  vertu,  c’est  don¬ 
ner  à  sa  vie  le  caractère  d’une  douce  amabilité,  qui 
porte  au  bien  et  qui  rayonne  la  bonté  6e  Jésus. 

Les  progrès  que  vous  vous  efforcez  sans  cesse 
de  faire  dans  l’acquisition  de  cette  vertu,  pour  sur¬ 
monter  vos  impressions  trop  vives  et  trop  promp¬ 
tes,  doivent  vous  être  un  encouragement.  Aussi, 
armez-vous  d’un  nouveau  courage  pour  vous  domi¬ 
ner  dans  les  occasions  et  pour  rester  égale  à  vous- 
même  quoi  qu’il  arrive.  Faites  appel  à  votre  amour 
de  Jésus,  et  pour  Lui  plaire,  apprenez  à  toujours 
sourire  aux  événements,  même  les  plus  minimes, 
qui  se  présentent  et  qui  contiennent  tous  des  ger¬ 
mes  d’amour  divin  destinés  à  s’épanouir  dans  la 
beauté  et  les  charmes  d’une  inaltérable  sérénité. 


Vous  êtes  l’enfant  du  bonheur,  puisque  vous 
êtes  l’enfant  de  l’amour.  Souriez  à  Jésus,  Il  aime 
les  sourires.  Souriez  aux  âmes;  apprenez-leur  à  ac¬ 
cueillir  par  des  sourires  les  ennuis  de  la  vie.  Sou¬ 
riez-vous  à  vous-même,  et  donnez  par  amour  une 
teinte  de  joie  et  de  bonheur  à  tout  ce  qui  vous  bles¬ 
se  et  vous  contrarie. 

O  divine  sérénité  de  Jésus,  soyez  la  beauté  de 
toutes  les  âmes  qui  vous  aiment. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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NE  VOUS  TROUBLEZ 
POINT  DANS 
LA  TENTATION 

La  différence  est  grande  entre  la  tentation  et  le 
péché.  La  tentation  est  un  appel  au  péché,  mais 
elle  n’est  pas  le  péché,  et  si  elle  le  devient,  ce  n’est 
que  quand  la  volonté  lui  a  donné  son  consente¬ 
ment.  Jusque-là  elle  est  sans  doute  un  danger, 
mais  il  est  toujours  possible  de  l’éviter. 

Même  lorsqu’elle  se  revêt  des  couleurs  les  plus 
vives  d’un  attrait  trompeur,  elle  n’en  demeure  pas 
moins  une  simple  sollicitation  qui  n’est  pas  en 
elle-même  la  souillure,  et  qui  n’enlêve  aucunement 
la  liberté  de  la  conscience.  Il  n’y  a  donc  pas  lieu  de 
tant  vous  tourmenter  parce  que  vous  êtes  tentée. 
Les  saints  ont  subi  les  atteintes  de  cette  doulou¬ 
reuse  épreuve  et  ils  sont  sortis  victorieux  de  la 
lutte. 
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Saint  Paul,  le  grand  Apôtre  qui  avait  été  élevé 
jusqu’au  troisième  ciel  dans  des  révélations  exta¬ 
tiques,  a  connu,  malgré  cela,  les  tentations  les 
plus  humiliantes;  et  quand  il  s’en  est  plaint,  Jésus 
ne  lui  a-t-il  pas  répondu  de  ne  pas  s’en  inquiéter, 
que  la  tentation  n’était  qu’un  stimulant  pour  prati¬ 
quer  la  vertu,  et  qu’elle  devenait  l’occasion  de 
recevoir  des  grâces  spéciales  pour  avancer  dans  la 
perfection? 

Oubliez-vous  que  Jésus  Lui-même  a  voulu  subir 
cette  humiliation  pour  servir  de  modèle  à  toutes 
les  âmes  tentées,  lorsque,  dans  le  désert.  Il  a  per¬ 
mis  â  l’infernal  tentateur  de  s’approcher  de  Lui;  et 
n’en  est-ll  pas  moins  resté  le  Saint  des  saints? 

Après  cela,  vous  ne  sauriez  pas  encore  distin¬ 
guer  entre  la  tentation  qui  sollicite  et  la  cons¬ 
cience  qui  résiste,  entre  les  penchants  de  la  mau¬ 
vaise  nature  et  l’énergie  de  volonté  qui  les  réprime, 
entre  les  impressions  qui  illusionnent  et  la  ferme¬ 
té  d’un  coeur  qui  veut  rester  pur? 

Ne  vous  attristez  donc  pas  outre  mesure  dans 
vos  tentations,  puisque  vous  avez  la  volonté  pour 
résister  et  la  grâce  pour  triompher.  C’est  la  grâce 
qui  fortifiera  votre  volonté,  et  c’est  votre  volonté 
qui  aidera  la  grâce.  Surtout  ne  laissez  pas  le  trou¬ 
ble  pénétrer  dans  votre  âme  et  ajouter  à  votre 
épreuve  une  autre  tentation,  celle  de  vous  agiter 
inconsidérément  et  d’embrouiller  la  claire  vue  des 
dangers  que  vous  courez. 

Ce  n’est  pas  l’heure  de  jeter  un  voile  sur  l’en- 


nemi  lorsque  déjà  le  combat  est  engagé,  et  qu’il 
s’agit  de  frapper  juste  pour  obtenir  la  victoire. 

Vous  pouvez  à  bon  droit  vous  attrister  d’être 
tentée,  mais  vous  ne  devez  point  pour  ceia  vous 
troubier.  Si  vous  le  faites,  vous  perciez  nécessaire¬ 
ment  des  forces,  et  vous  facilitez  à  ia  tentation  les 
moyens  de  vous  prendre  par  surprise,  car  vous 
n’avez  pas  assez  de  lumière  pour  en  contrôler  tous 
les  mouvements. 

Que  d’âmes  qui  s’agitent  et  se  troubient  dans  la 
tentation  !  Non  seulement  elles  en  sont  malheu¬ 
reuses,  mais  encore  elies  se  rendent  impuissantes 
à  faire  suffisamment  face  au  danger.  Toute  ieur  vie 
spirituelle  s’en  ressent  nécessairement.  Elles  ne 
goûtent  plus  les  charmes  de  la  piété  et  elles  met¬ 
tent  un  sérieux  obstacle  à  leurs  communications 
intimes  avec  Jésus  qui  ne  parle  que  dans  la  séréni¬ 
té  et  la  paix  du  coeur. 

Ah  !  que  Jésus  vous  éclaire  et  vous  donne  l’in¬ 
telligence  de  ces  choses  spirituelles  !  Croyez  non 
seulement  que  la  tentation  est  inévitable  dans  la 
voie  de  l’exil,  mais  encore  qu’elle  vous  est  utile 
pour  vous  aguerrir  dans  la  pratique  de  la  vertu  et 
nécessaire  pour  expier  vos  fautes  passées. 

Chaque  tentation  contient  une  grâce  spéciale, 
et  tout  pénible  qu’il  soit  d’être  tenté,  il  y  a  du 
bonheur  à  résister  pour  prouver  àJésus  sa  fidélité 
et  son  amour. 

Rappelez-vous  qu’en  nous  enseignant  à  prier. 


Jésus  ne  nous  a  pas  dit  de  demander  d’être  déli¬ 
vrés  de  toute  tentation,  mais  seulement  de  ne  pas 
y  succomber,  à  l’encontre  du  péché,  dont  il  faut 
coûte  que  coûte  être  préservés. 

Dites  votre  “Pater”  avec  foi  et  avec  confiance. 
Comptez  sur  l’assistance  assurée  de  Jésus,  et  ap¬ 
prenez  à  monter  au  ciel  en  portant  avec  résigna¬ 
tion  le  poids  des  tentations,  dont  l’amour  des 
saints  se  sert  pour  tresser  la  couronne  qui  ceint 
leur  front  au  Paradis. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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JETEZ  VOS  SOUCIS 
DANS  LE 

COEUR  DE  JÉSUS, 

ET  VOUS  SEREZ  PACIFIÉE 

Bien  rares  sont  les  âmes  qui  n’ont  pas  quelques 
soucis  à  porter,  et  il  ne  faut  pas  s’en  étonner.  Les 
soucis  sont  entrés  dans  ie  monde  avec  le  péché; 
dés  lors,  qui  n’en  aurait  pas  sa  part  et  pourrait 
penser  à  s’en  plaindre? 

En  toute  justice,  vous  devez  donc  vous  attendre 
à  les  voir  vous  éprouver  pour  vous  rappeier  que 
vous  vivez  sur  une  terre  d’exii,  et  qu’il  n’y  aura 
qu’au  ciel  que  vous  trouverez  la  paix  parfaite. 

Jésus  d’aiileurs  est  là  pour  vous  fortifier  et  vous 
pacifier.  Ce  n’est  ni  ia  grandeur,  ni  ia  muitipiicité 
de  vos  soucis,  qui  doivent  vous  faire  craindre  de 
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n’être  pas  secourue  dans  vos  inquiétudes  et  vos 
affiictions.  Jésus  a  pris  ies  devants  et  II  vous  a  in¬ 
vitée  à  venir  déposer  à  ses  pieds  toutes  vos  peines 
queiles  qu’eiles  soient.  Il  sait  que  tout  peut  vous 
être  une  cause  de  soucis  et  que  si  vous  étiez  seuie 
à  ies  porter,  vous  pourriez  faibiir  sous  le  fardeau. 

N’est-ce  pas  déjà  consolant  de  penser  qu’en  au¬ 
cune  circonstance  vous  serez  seule  à  faire  face 
aux  ennuis  et  aux  difficultés  qui  vous  attendent 
sur  la  route,  comme  un  défi  à  votre  foi  et  à  votre 
confiance?  Appuyez-vous  donc  sur  Celui-là  seul 
qui  non  seuiement  connaît  tous  vos  soucis,  mais 
encore  qui  vous  les  envoie  pour  vous  fournir  des 
occasions  de  pratiquer  la  patience,  de  surnatura- 
iiser  vos  vues  et  de  vous  faire  acquérir  des 
mérites. 

Selon  sa  situation  et  les  événements  qui  peu¬ 
vent  se  produire  dans  ia  vie,  i’on  est  dans  ie  cas 
d’expérimenter  ies  divers  genres  de  soucis.  En 
premier  iieu,  il  y  a  les  soucis  matériels  de  l’exis¬ 
tence,  les  préoccupations  d’ordre  temporei,  les  in¬ 
succès  dans  les  entreprises,  ies  difficultés 
multiples  d’administration  et  autres,  les  incer¬ 
titudes  de  l’avenir,  etc.  Après  avoir  fait  tout  ce  que 
l’on  doit  faire,  il  n’y  a  qu’à  s’abandonner  et  qu’à 
s’en  remettre  à  Jésus,  qui  recommande  d’imiter 
les  petits  oiseaux  qui  ne  sèment  ni  ne  moisson¬ 
nent,  mais  dont  prend  soin  son  divin  Père. 

Les  soucis  corporels  qu’occasionnent  les  mala¬ 
dies  et  les  infirmités  ne  sont  pas  les  moindres  qui 
nous  surviennent  à  tous  les  âges  de  la  vie.  Ils  nous 


sont  d’autant  plus  sensibles  qu’ils  compliquent 
l’existence,  et  qu’ils  sont  un  acheminement  par¬ 
fois  rapide  vers  la  mort.  Ce  n’est  qu’en  les  accep¬ 
tant  avec  beaucoup  d’esprit  de  foi  et  de  résigna¬ 
tion  que  l’on  en  atténue  la  gravité.  Et  comme 
Jésus  est  le  Maître  de  la  vie  et  de  la  mort,  c’est  à 
Lui  qu’ii  convient  de  recourir  pour  en  obtenir  force 
et  consolation. 

Il  n’y  a  pas  que  les  soucis  de  la  santé  qui  sont 
une  cause  d’épreuve,  ii  y  a  aussi  les  soucis  d’ordre 
moral  qui  fatiguent  l’esprit  et  pèsent  lourdement 
sur  le  coeur.  Cela  dépend  des  situations  dans  les¬ 
quelles  nous  nous  trouvons,  des  personnes  avec 
lesquelles  nous  traitons,  des  fonctions  que  nous 
exerçons,  des  responsabilités  que  nous  portons, 
des  dangers  que  nous  courons  et  des  appréhen¬ 
sions  que  nous  subissons.  Autant  de  soucis  qui 
jettent  un  voiie  de  tristesse  et  de  malaise  sur  l’âme 
qui  en  est  tourmentée.  Pour  en  empêcher  les  ef¬ 
fets  malheureux,  il  n’y  a  qu’à  se  réfugier  dans  le 
Coeur  dedéstvs,  asile  assuré  de  la  paix  et  de  la 
sérénité. 

Mais  que  dire  des  soucis  spirituels  qui  touchent 
l’âme  jusque  dans  ses  profondeurs.  On  se  recon¬ 
naît  faible  et  pécheur,  on  se  voit  chargé  de  fautes 
de  tout  genre,  on  se  rappelle  tout  un  passé  d’infi¬ 
délités  et  l’on  appréhende  de  renouveler  ses  ingra¬ 
titudes,  on  doute  de  son  courage  à  résister  aux 
tentations,  on  se  demande  quels  moyens  énergi¬ 
ques  pourront  nous  garder  fidèles,  on  se  sent  hési¬ 
tant  devant  le  sacrifice,  on  comprend  l’énorme  res¬ 
ponsabilité  de  travailler  sans  relâche  au  salut  de 


son  âme  et  de  mettre  à  profit  toutes  les  grâces 
dont  on  est  comblé,  et  l’on  a  une  peur  justifiée  de 
compromettre  les  desseins  de  Jésus  sur  son  âme. 

Et  pourtant,  le  bonheur  tient  â  notre  persévé¬ 
rance.  Coûte  que  coûte  II  faut  être  fidèle.  Qui  donc 
nous  sortira  de  nos  angoisses  et  nous  redonnera 
la  paix?  Jésus  et  Jésus  seul. 

Il  n’y  a  pas  à  tergiverser,  ni  â  perdre  de  temps.  Le 
Coeur  de  Jésus  nous  est  tout  grand  ouvert.  Je- 
tons-y  tous  nos  soucis  et  nous  recouvrerons  la 
paix  avec  la  douce  assurance  d’arriver  un  jour  au 
séjour  éternel  où  les  soucis  n’ont  plus  cours, 
transformés  qu’ils  auront  été  par  la  confiance  et 
par  l’amour. 

Voilà  une  ligne  de  conduite  facile  â  suivre.  Vous 
aurez  toujours  quelques  soucis  sur  un  point  ou  sur 
un  autre,  mais  Jésus  est  partout  pour  les  porter 
avec  vous.  Portez  votre  croix  â  deux  et  vous  en 
sentirez  moins  le  poids. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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INSPIREZ-VOUS  EN  TOUT 
DE  VUES  DE  FOI 
ET  COMPTEZ 
SUR  LA  GRÂCE 

Tous  les  hommes  qui  cheminent  dans  l’exil, 
s’en  vont  vers  l’éternité,  mais  tous  ne  s’y  dirigent 
pas  par  ies  mêmes  voies.  Il  en  est  qui  vivent  dans 
le  terre  à  terre  des  choses  matérielles;  ce  sont  les 
malheureux  qui  ne  savent  pas  iever  ies  yeux  vers  ie 
ciei  et  qui  se  façonnent  eux-mêmes  des  chaînes 
qui  les  retiennent  attachés  au  soi. 

D’autres,  ies  vrais  heureux  de  ce  monde,  se  ser¬ 
vent  de  tout  ce  que  ia  Providence  met  dans  leurs 
mains  pour  pratiquer  ia  vertu  et  rendre  grâce  au 
Seigneur  des  puissants  secours  qu’il  leur  offre 
pour  rendre  leur  vie  méritoire  et  leur  assurer  un 
bonheur  éternel. 
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Vous  connaissez  les  uns  et  les  autres;  vous  plai¬ 
gnez  justement  ies  premiers  et  vous  vous  réjouis¬ 
sez  avec  les  seconds.  Votre  place  est  à  côté  des 
âmes  éclairées  de  la  foi  et  qui  marchent  dans  la 
lumière  de  Celui  qui  iiiumine  tout  homme  venant 
en  ce  monde  et  qui  entraîne  à  sa  suite  toutes  ies 
âmes  de  bonne  volonté  qui  L’aiment  et  veuient 
souffrir  avec  Lui. 

Ne  faites  rien  par  un  mouvement  naturel  et  en 
tout  soyez  animée  d’une  intention  surnatureile.  Si 
vous  agissez  naturellement,  vous  récolterez  les 
ennuis,  les  déceptions  et  ies  dégoûts;  si  vous  agis¬ 
sez  surnatureiiement,  vous  retirerez  la  satisfac¬ 
tion,  ia  paix  et  la  consolation. 

Ceia  ne  dit  pas  que  cette  voie  iiluminée  des  ciar- 
tés  célestes  ne  connaîtra  jamais  les  ombres  et  les 
difficultés  du  chemin.  Jésus  y  a  bien  marché  avant 
nous.  Il  est  lui-même  la  voie  qu’il  a  tracée  aux 
bienheureux  qu’il  conduit  au  ciel,  et  pourtant  II  l’a 
hérissée  d’épines  pour  y  être  le  modèle  des 
pécheurs  repentants  voulant  expier  leurs  fautes. 

Il  y  a  donc  deux  manières  de  considérer  les  cho¬ 
ses  d’ici-bas  :  l’une  terrestre  et  l’autre  céleste, 
l’une  purement  naturelle  et  l’autre  surnaturelle, 
l’une  qui  cherche  â  donner  la  prépondérance  â  la 
raison  et  l’autre  qui  voit  tout  dans  la  lumière  de  la 
foi,  l’une  qui  enveloppe  les  événements  du  man¬ 
teau  de  la  fatalité  et  l’autre  qui  admire  la  divine 
Sagesse  gouvernant  les  mondes  et  s’intéressant  â 
chaque  âme  en  particulier  pour  la  conduire  à  son 
éternelle  destinée. 


Vous  vivez  de  ces  vues  de  foi,  et  c’est  ce  qui  fait 
votre  bonheur.  En  même  temps  qu’eiies  vous  sont 
une  lumière  au  milieu  des  contradictions  souvent 
apparentes  de  la  vie  spirituelle,  elles  vous  devien¬ 
nent  une  force  dans  les  combats  qu’il  vous  faut 
parfois  supporter  pour  rejeter  sans  merci  les 
raisonnements  purement  humains  et  pour  établir 
solidement  vos  convictions  sur  les  pures  données 
de  la  foi. 


N’attribuez  donc  rien  exclusivement  aux  causes 
secondes  comme  si  elles  étaient  l’unique  moteur 
de  tout  ce  qui  vous  arrive.  Les  personnes  et  les 
choses  sont  mues  par  une  cause  première  qui  est 
le  Créateur  qui  vous  a  créée,  le  Rédempteur  qui 
vous  a  sauvée,  le  Tout-Puissant  maître  de  toutes 
choses,  le  souverainement  Aimant  qui  vous  ac¬ 
compagne  partout  et  n’est  étranger  à  rien  de  ce 
qui  vous  regarde,  pas  plus  à  vos  moindres  ques¬ 
tions  matérielles  qu’à  vos  plus  sublimes  intérêts 
spirituels. 


Prenez  l’habitude  de  considérer  d’abord  en  tou¬ 
tes  choses  Jésus  qui  agit,  sa  sainte  et  adorable 
volonté  qui  se  manifeste,  les  motifs  divins  pour 
lesquels  II  agit;  et  établissez  votre  âme  dans  une 
grande  paix  et  une  confiance  absolue  en  pensant  à 
l’honneur  qu’il  vous  fait  de  se  mettre  en  contact 
avec  vous  pour  vous  exprimer  son  bon  plaisir. 
Puis,  répondez  bien  vite  aux  avances  6e  Jésus,  en 
vous  mettant  à  sa  disposition  pour  correspondre 
pleinement  à  ses  intentions  et  réaliser  tous  ses 
desseins. 


Et  comme  vous  avez  besoin  de  sa  grâce  pour 
vous  maintenir  dans  ces  vues  de  foi,  demandez-la 
humblement,  assurée  de  la  recevoir;  car  Jésus  est 
à  la  recherche  de  ces  âmes  surnaturelles  qui  Le 
voient  partout  et  s’abandonnent  complètement  â 
Lui,  selon  ce  qu’exprime  si  éloquemment  saint 
Paul  :  “Omnia  et  in  omnibus  Christus.  Tout  dans  le 
Christ  et  le  Christ  en  tout.” 

Ne  manquez  pas  de  compléter  toujours  vos 
réflexions  par  un  retour  amoureux  de  votre  esprit 
et  de  votre  coeur  vers  Jésus  qui  habite  â  vos  côtés 
au  Très  Saint  Sacrement  et  qui  de  son  Tabernacle 
étend  sa  domination  sur  le  monde  entier  et  demeu¬ 
re  la  source  de  toutes  les  grâces  qui  inondent  les 
âmes  qui  peinent  dans  l’exil  pour  conquérir  la 
palme  de  l’éternel  bonheur  dans  la  Patrie. 

Faites  en  sorte  que  chaque  acte  de  foi  que  vous 
posez  soit  en  même  temps  un  acte  d’amour  qui 
vous  unisse  à  Jésus  et  vous  fixe  en  Lui. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  ia  Croix 
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CROYEZ  À  LAMOUR 
DE  JÉSUS, 

MALGRÉ  VOS  MISÈRES 

De  toutes  les  expériences  que  vous  avez  faites 
dans  votre  vie,  ii  n’en  est  pas  de  plus  éclatantes 
que  celles  de  l’amour  de  Jésus  pour  vous.  Ce  ten¬ 
dre  Maître  s’est  pour  ainsi  dire  évertué  à  vous 
prouver  qu’ii  vous  aime,  parce  qu’il  veut  vous 
aimer  et  qu’il  n’a  à  rendre  compte  de  son  amour 
qu’à  Lui-même.  Cela  seul  ne  suffirait-il  pas  à  ne 
jamais  douter  de  son  amour  et  à  vous  faire  com¬ 
prendre  que  sa  manière  de  vous  aimer  est  sans 
limites  et  sans  lois. 

Déjà  cette  perspective  sur  la  charité  inénarrable 
qui  est  en  Dieu  est  capable  de  vous  révéler  les 
mystères  cachés  des  ineffabilités  divines  et  de 
vous  pionger  dans  des  contemplations  qui  vous 
fassent  oublier  ies  misères  du  temps  et  vous 
plonger  dans  des  suavités  comme  II  n’y  en  a  qu’en 
Jésus. 
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Ce  ne  sont  pas  les  sentiments  de  votre  misère 
qui  peuvent  mettre  obstacies  à  ces  sublimes  véri¬ 
tés.  Oui,  vous  êtes  misérabie,  c’est  vrai;  vous 
n’êtes  rien  et  ne  pouvez  rien  par  vous-même,  c’est 
pi  us  qu’évident;  vous  avez  souvent  péché,  et 
héias  !  ce  n’est  que  trop  réel;  mais  allez-vous  nier 
pour  ceia  que  Jésus  s’est  montré  prodigue  à  votre 
égard  et  que  s’Ii  ne  vous  avait  aimée,  il  y  a  long¬ 
temps  qu’il  vous  aurait  abandonnée? 

Quand  vous  avez  été  fidéie.  Il  vous  a  comblée  de 
grâces  de  toutes  sortes.  Quand  vous  avez  répondu 
à  ses  appels,  ses  inspirations  se  sont  faites  pius 
tendres.  Quand  vous  Lui  avez  rendu  amour  pour 
amour,  li  a  levé  devant  vos  yeux  ravis  un  coin  du 
voiie  qui  vous  cachait  sa  beauté.  Quand  iivrée  à 
son  action  divine  vous  avez  aspiré  à  ne  faire  pius 
qu’un  avec  Lui,  Il  vous  a  comme  soustraite  à  vous- 
même  et  li  a  étabii  votre  demeure  dans  son  Coeur. 

Vous  êtes  allée  de  ravissement  en  ravissement, 
et  i’amour  a  régné  dans  votre  coeur  comme  ii  ré¬ 
gne  en  ceiui  de  Jésus.  Il  n’y  avait  alors  plus  de 
place  au  doute  et  à  l’incertitude,  vous  aimiez  et 
vous  étiez  aimée.  C’était  ie  ciei,  et  ce  souvenir 
reste  encore  ie  plus  grand  charme  de  votre  vie. 
Mais  hélas  !  un  jour  des  ombres  sont  montées  au 
firmament  de  votre  âme,  de  nombreux  nuages  en 
ont  obscurci  les  clartés,  le  péché  avait  remporté  la 
plus  triste  des  victoires  et  avait  souiiié  i’amour 
dans  votre  coeur.  Jésus  n’était  pius  lâ,  ii  fallait  se 
condamner  â  n’être  pius  aimé. 

Comme  autrefois  Dieu,  dans  le  paradis  terres- 


tre,  appelant  Adam  dans  sa  miséricorde  pour  lui 
annoncer  un  Sauveur,  Jésus  s’est  approché  de 
votre  âme  blessée  et  a  fait  de  votre  repentir  un 
motif  de  vous  aimer  encore.  Le  pardon  a  rempiacé 
l’offense  et  son  amour  miséricordieux  a  continué 
depuis  à  régner  sur  les  ruines  de  vos  péchés 
passés  et  pardonnés. 

ii  ne  faut  donc  pas  que  vous  vous  rappeliez  vos 
fautes  pour  les  opposer  à  la  miséricorde  de  Jésus 
et  pour  vous  tenir  à  distance  de  Lui.  L’oeuvre  de 
réparation  que  ce  tendre  Maître  veut  opérer  en 
vous  ne  se  fera  que  dans  l’amour.  Si  vous  cessiez 
d’y  croire,  vous  vous  classeriez  dans  une  catégorie 
de  misérables  qui  ne  pourraient  plus  rien  espérer 
du  Jésus  qui  a  tant  aimé  ies  pécheurs  et  qui  a 
versé  tout  son  sang  pour  payer  leurs  dettes  à  la 
justice  divine. 

Ce  serait  pius  qu’une  méconnaissance  de  tout 
ce  que  Jésus  a  fait  pour  vous;  ce  serait  une 
nouveile  ingratitude  qui  mettrait  un  sérieux 
obstacle  à  votre  sanctification  et  paralyserait  tous 
vos  efforts  de  perfection.  Reconnaissez  donc 
humbiement  et  paisiblement  votre  misère,  et  ser- 
vez-vous-en  comme  un  droit  à  ia  bonté  et  à  la  misé¬ 
ricorde  de  Jésus.  Ii  est  prêt  à  vous  aimer  encore 
pius;  vos  misères  L’attirent;  Il  aime  tant  les  im¬ 
puissants  qui  se  confient  à  Lui. 

Quand  vous  L’avez  oubiié,  n’est-ce  pas  Lui  qui 
vous  a  réitéré  ses  amoureux  appeis?  Quand  vous 
vous  en  êtes  éloignée,  n’est-li  pas  alié  vous  cher¬ 
cher  dans  ies  sentiers  où  vous  prétendiez  vous 


cacher  pour  L’éviter?  Quand  vous  L’avez  offensé, 
ne  s’est-ll  pas  servi  de  l’aiguilion  du  remords  pour 
vous  forcer  à  venir  vous  jeter  à  ses  pieds  et  rece¬ 
voir  ses  pardons? 

Si  donc  Jésus  a  tant  fait  lorsque  vous  Le  fuyiez, 
que  ne  fera-t-ll  pas  maintenant  que  vos  péchés  ont 
été  pardonnés  et  qu’il  ne  vous  en  laisse  le  souvenir 
que  pour  vous  exciter  à  croire  fermement  à  son 
amour  et  à  sa  miséricorde? 

Vous  avez  pieuré  de  repentir,  pleurez  mainte¬ 
nant  d’amour  et  de  reconnaissance.  Avec  saint 
Paul,  redites-vous  :  “Dilexit  me  et  tradidit  semetip- 
sum  pro  me.  Il  m’a  aimée  et  II  s’est  livré  pour  moi.” 
C’est  ce  que  vous  crient  le  Calvaire  et  l’Eucharis¬ 
tie.  Reconnaissez  votre  misère,  mais  surtout 
croyez  à  son  amour. 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Sujets  de  la  douzième  série  : 

133.  Apprenez  à  dominer  tout  ce  qui 
passe. 

134.  Ne  vous  préoccupez  pas  tant  de  vous- 
même. 

135.  Mettez  un  frein  à  votre  sensibiiité. 

136.  Méfiez-vous  des  surprises  de  ia 
nature. 

137.  Tenez-vous  en  garde  contre  la 
lassitude  spirituelle. 

138.  Chassez  la  mélancolie  et  maintenez- 
vous  dans  la  bonne  humeur. 

139.  Tempérez  vos  Joies  et  surmontez  vos 
tristesses. 

140.  Gardez  votre  sérénité  dans  les 
contrariétés  et  les  difficultés. 

141.  Ne  vous  troublez  point  dans  la 
tentation. 

142.  Jetez  vos  soucis  dans  le  Coeur  de 
Jésus,  et  vous  serez  pacifiée. 

143.  Inspirez-vous  en  tout  de  vues  de  foi  et 
comptez  sur  la  grâce. 

144.  Croyez  à  l’amour  de  Jésus,  malgré 
vos  misères. 
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